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Qu'il y a loin de cetto conduite du Séminaire de Piiri.s dvi'l

colle de M. Tronson, qui force M. Coudc^re d'ah:iiidonnor sa cunl

phitôt <|ue d'y travailler contre les ordres et la volonté do VVl

\ù{[nii (Item tome 2 pajie 885.)

i( Or, cependant le curé, remarque M. Tr"iis(tn, travaillai]

(( avec une «grande bénédiction, mais continuo-tril, telle est l:i

n vè^^le de l'Et^lise, et c'est la rèi^lo toujours suivie par les sue]

Il cossours de M, OlHer. »

Si cette règle a toujours été suivie e.i France, on est forcé dcj

dire ici qu'elle est loin d'avoir été suivie en Canada.

f)e là vienL lue le Séminaiie de Montréal n'a plus la moindrel

influence dans la ville : tout*; son influencie actuelle est une influ-

ence d'argent, comme Seigneur temporel.

Les idées, L'S manières et les usages du Séminaire sont si peu

en harmonie avec les idées et les coutumes du pays, que le Sé-

nnnaire avec ses allures bizarres, est un sujet de n'»illeries et de

pitié })Our toute la ville et tout le clergé.

On estime les vertus privées des meu:bres du Séminaire, mais

on blâme, on méprise la corporation du Sén)inairc qui passe dans

le pays comme le type de la gaucherie, de l'apathie, des idées étroi-

tes et de l'immobilité dans un temps et dans une ville oi\ tout est

activité, et les besoins immenses.

Le Séminaire est débordé de toutes parts, et pourtant il se croit

capable de tont, et voudrait tout faire et tout faire seul.

L'Eveque, les Jésuites, Iob Oblats, les institutions de charité,

tout l'offusque.

Le bien qui se fait en dehors de son action, lui déplaît, loin

qu'il s'en réjouisse comme il le devrait, il regarde ce qui se fait

par d'autres que par lui, comme autant d'empiétements sur ses

droits de Curé.

Combien d'âmes sont allées au ciel malgré lui, y conduites par

St. Jacques, par les Oblats, les Jésuites, les institutions épisoo-

pales, etc.

Ce n'est pas là le» Dum omni modo Chrlstus annuncietfir

et in hoc gandc.o sed et gmufeho » de St. Paul,

Chose remarquable, les évOques du pays, tout le clergé du Ca-

nada, les citoyens les plus distingués par la religion et leur po.s.-


